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L'Année  finit  !... 

L'Année  commence  I... 


( 


Tantôt,  au  grand  cadran,  quand  minuit  a  vibré, 
Un  vieillard  terminait  sa  pénible  existence 
Tandis  que  d'un  enfant  ardemment  désiré, 
Le  monde  radieux  acclamait  la  naissance. 

Et  le  Monde  disait  au  vieillard  morne  et  sombre  : 
«Emporte  en  ton  manteau,  nos  soucis,  nos  chagrins.» 
Il  disait  à  l'enfant  :  «  Apporte-nous,  sans  nombre, 
Grands  et  petits  bonheurs  en  tes  mignonnes  mains.  » 
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PIECES  A  DIUE 

Apporte-nous  la  paix  î  Fais  régner  la  concorde. 

Entre  les  peuples  et  les  rois  ! 
Chasse  de  l'Univers,  les  feux  de  la  discorde 

Fais  de  la  Charité,  ouïr  la  sainte  voix  ! 

Apporte  à  tout  foyer,  pain,  chaleur  et  lumière 
Laisse  à  l'époux,  l'épouse  ;  à  l'épouse,  Tépcux. 
Laisse  tous  les  enfants  à  l'amour  de  leur  mère 
Et  l'an  mil  neuf  cent  six  sera  béni  de  nous  ! 
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<  Un  Jour  de  Joie,». 

Un  Jour  de  Deuil..»  > 


Dans  l'air,  la  clot'îhe  carillonne 
Ses  plus  gais,  ses  plus  beaux  refi'ains! 
Ecoutez  comme  elle  résonne  : 
C'est  la  fête  de  tous  les  Saints  ! 

Puisque  les  Saints,  nous  dit  rEL,^1ise, 
Sont  les  grands  amis  du  Bon  Dieu, 
Demandons-leur  leur  entremise 
Pour  arriver  jusqu'au  ciel  bleu. 

Tous,  en  parcourant  notre  route. 
Nous  avons  chancelé  souvent  ; 
Nous  sommes  tombés,  et,  sans  doute, 
Plus  d'un  d'entre  nous,  lourdement  ! 

Joignons  les  doigts...  la  cloche  sonne  ! 
Et  disons  ensemble,  à  genoux  : 
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PIÈCES  A  DIHE 

a  Pour  que  Dieu  bénisse  et  pardonne, 
Saintes  et  Saints,  priez  pour  nous  !  » 


Chrétiens,  découvrons-nous  :  dans  l'air,  le  glas  résonne, 
Ses  accents  suppliants  montent  vers  le  Seigneur  ; 
Son  chant  s'élèvo  lent,  plaintif  et  monotone  : 
Echo  sublime  de  douleur  ! 

Hélas  !  qui  d'entre  nous,  n'a  vu  de  sa  demeure. 
Une  fois,  tout  au  moins,  la  >rort  franchir  le  seuil  ! 
Hélas!  qui  d'entre  nous,  ignore  comme  on  pleure 
A  genoux,  auprès  d'un  cercueil  ! 

Que  ce  soit  le  fruit  mùr,  ou  la  fleur  de  la  branche, 
Que  Jésus  a  cueillis  pour  son  divin  séjour, 
Qu'importe!  front  d'enf.-îiit,  de  vierge,  ou  tète  blanche, 
Nous  les  aimio!)s  du  môme  amour  ! 

Cet  amour  vit  encore  !  En  nos  cœurs,  il  rayonne  î 
Le  glas  a  fait  en  nous  renaître  le  passé  !... 
Prions  pour  nos  chers  morte,  tandis  que  l'airain  sonne 
G  Requicscant  in  parc  »  î 
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Les  Petits  Vendeurs  de  Plâtres. 


Altiste?...  Croyez-vous  qu'il  le  soit?  Quelque  peu.... 
Ne  le  sont-ils  pas  tous,  là-bas,  sous  leur  ciel  bleu?... 
La  casquttte  posée  en  arrière,  très  giise 
Du  plâtre  s'éohappant,  fin,  de  la  marchandise  ; 
Le  veston  souvent  veuf  de  boutons  ;  loqueteux  ; 
Vous  aboidant  d'un  air  confiant  et  joyeux. 
Il  s'cri  vient  vous  offrir  ses  cliefs  d'œuvres  étranges  : 
Crucifix,  Vierges,  Saints,  Amours  et  petits  Anges... 
Palia«,  Vulcain,  Diane,  Adonis,  Apollon... 
Bambins...  «Jean  le  Rieur»  près  de  «Jean  le  Grognon* 
Il  vous  poursuit  une  heure  espérant  une  vente 
Vous  sciaiit  d'une  voix  et  rythmique  et  traînante. 
Disant  des  «  Signori  ù  d'un  accent  des  plus  doux 
Demandant  quatre  francs  et  laissant  pour  vingt  sous... 
Puis,  le  inirché  conclu,  va,  dans  une  gambade. 
Rejoindre  un  peu  plus  loin  quelque  vieux  camarade. 
Lui  conter  son  bonheur!...  Et,  pour  «recommencer». 
Attend  qu'un  «  bon  signor  >  par  là,  vienne  à  passer. 
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Silhouette  d* Avare. 


La  scène  se  passe  la  nuit  dans  uvc  cave  à  soupirait  fermé  par 
des  barreaux  de  fer.  L'avare  a  ouvert  une  cichettc  scellé* 
dans  le  mur  et,  ayint  ctah^  son  trésor  sur  une  table  de  b'is 
boiteuse  et  délabrée  il  pu)  le  à  soyi  or:  (une  maif/re  cJiand^lle 
brûle  sur  la  table  à  côfé  de  Vor  étalé.) 

{Allant  véiifîer  les  verrous  de  In  porte) 

La  miit  tomh;'...  Tout  doit...  mes  verrons  sont  Ijumi  mis. 
Moi  seul  veille,  à  cetti*  heure,  erï  cet  obscur  taudis! 
Je  puis  donc  être  à  toi,  ma  radieuse  idole 
Tout  à  toi!  sans  devoir  craindre  qu'on  ne  te  vole 
Je  n'ose  auprès  de  toi  venir  pendant  le  jour 
De  peur  qu'on  te  rn visse  à  mon  ardent  amour! 
Te  perdre...  Il  vauilrait  mieux  cent  fois  perdre  la  vie 
N'est  tu  pas  l'univers  pour  mon  m -ne  rnvie  !  ... 
Du  bruit!  ...  C.iel  !  ...  éteii^nons 
(Il  éteint  lu  chandelle;  la  suitj  du  mono^o^ue  se  poursuit  dans 
V  obscurité.) 
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PIECES  A  DIRE 

Quelqu'un  vient!  ... 

{Retourna7ît  vérifier  les  verrous)  Mes  verrous 

Plus  )'ien  !...  Cependant...  non  !  c'est  le  cri  des  hiboux.' 

{Se  mettant  à  geyioux  devant  sa  table) 
Piien  n'est  plus  beau  que  toi  !  !  Qu'on  me  cite  une  flamme 
Qui  brille  d'un  édat  plus  pur,  plus  rempli  d'tàme, 
Qu'on  me  cite  un  clavier  rendant  le  son  divin 
Que  tu  rends  chaque  nuit  en  glissant  dans  ma  main  ! 
Qu'on  me  cite  un  baiser  d'enfant,  une  caresse 
Qui  soit  plus  enivrant,  plus  empreint  de  tendresse 
Que  ce  baiser  charmant  que  je  m'en  viens  cueillir 
Quand  mes  lèvres  le  soir,  à  toi  viennent  s'offrir  ! 
Je  t'adore!  ...  Il  n'est  rien  sur  la  terre  ou  sur  l'onde, 
Qui  te  vaille  à  mes  yeux,  ô  ma  déesse  blonde. 
Mais  quoi  !  Qu'arrive-t-il  !...  Ce  lumineux  rayon... 
Oh!  je  suis  secoué  d'un  horrible  frisson,.. 
L'on  vient  nous  séparer...  Mais  non.,  non..  C'est  la  lune 
Dont  le  disque  a  soudain  éclairé  la  nuit  brune  ! 
Tu  brilles  encor  plus  sous  son  rayon  blafard 
Que  je  t'aime...!  (ilécoute) 
On  dirait...  non  !  mais  il  se  fait  tard. 


Rentre,  mon  or  chéri.  Rentre  dans  ta  cachette 
Demain,  au  premier  cri  jeté  par  la  chouette, 
Je  reviendrai  te  voir,  t'embrasser,  ô  mon  or! 
(Remettant  V or  sens  la  dallé) 
Que  demain  sera  long  à  venir,  mon  trésor  ! 
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Angoisse  d'Enfant. 


Il  est  charmant,  bébé,  dans  son  costume  rose 
Moins  rose  que  sa  joue  aux  reflets  de  satin 
Moins  rose  que  sa  lèvre  où,  radieux  se  pose. 

Un  sourire  mutin. 
Tout  rose  cependant,  des  pieds  jusqu'à  la  tête 
Depuis  le  fin  ruban  qui  retient  les  grelots 
Jusqu'au  chapeau  pointu,  à  la  bouffe  coquette 

De  ses  mignons  sabots. 
Et  rose  du  plaisir  qui  rit  dans  sa  prunelle. 
N'est-ce  pas  un  beau  jour  qu'un  jour  de  carnaval 
Lorsque  l'on  a  sept  ans,  et  qu'en  polichinelle, 

On  va  se  rendre  au  bal. 
Les  gants  blancs.,  il  est  prêt.,  oui  mais  il  faut  attendre, 
Maman  viendia  chercher  son  cher  petit  garçon. 
Elle  a  bien  défendu  de  le  laisser  descendre 

Elle  n'est  pas  seule  au  salon. 
Bébé  n'a  jamais  eu  le  prix  de  patience 
Il  s'est  assis  pensif  et  suit  de  ses  grands  yeux 
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PIECES  A  DIRE 

L'aiguille  du  coucou  qui,  lentement  avance 

Le  narguant  d'un  tic  tac  joyeux. 
La  bonne  est  descendue  et  la  porte  est  ouverte. 
Si  Bébé  descendait  aussi? 
Maman  n'est  pas  sévère  et  pardonnera,  certe, 

Rien  qu'en  le  voyant  si  joli. 
Devant  le  grand  salon  soudain  l'enfant  hé.sitc... 
Il  s'arrête  interdit  et  muet  sur  le  seuil 
Car  il  a  reconnu,  près  de  maman,  très  vite, 

Une  dame  en  grand  deuil. 
Il  voudrait  s'en  aller...  mais  la  dame  en  visite 
Lui  sourit,  et  l'appelle  en  lui  tendant  les  bi-ns 
Et,  sans  plus  réftcctiir,  Bi''!)ê  s'y  pi'écipite 

Bien  qu'avec  un  peu  d'embarras. 
Et  Bébé  sent  alors  qu'il  glisse  quelque  chose. 
Quelque  chose  de  chaud  et  qui  mouille  en  tombant, 
Parmi  les  gros  baisers  que  la  dame  dépose 

Sur  son  grand  front  d'enfant. 

L'étrangère  est  partie,  et,  d'une  voix  timide 

A  sa  mière,  Bébé  murmure  presque  bas  : 

En  levant  tendrement  vers  elle  un  œil  humide, 

«  Maman  ne  gronde  pas  !  h 
Et  Maman,  d'un  ton  grave  et  pourtant  pas  sévère, 
A  dit  :  La  pauvre  femme  !  Elle  a  tant  de  chagrin  ! 
Ecoute  désormais  ce  que  te  dit  ta  mère, 

Mon  cher  petit  bambin  ! 

Le  bal  est  dans  son  plein  :  La  bergère  coquette 
Frôle,  en  le  taquinant,  le  brillant  arlequin 
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PIECES  A  DIRE 

Le  blond  marquis  sourit  à  la  fine  soubrette, 

La  marquise,  au  brillant  larbin. 
Tout  le  monde  enfantin  s'aj^ite,  saute  et  danse. 
Le  plaisir  le  plus  vif  brille  dans  tous  les  yeux. 
Seul,  dans  un  coin  obscur,  B^^bé  reste  en  silence 

Et  se  sent  triste  et  malheureux. 
II  avait,  tout  un  mois,  rêvé  de  cette  féte^; 
Comme  il  s'en  promettait  de  joie  et  de  plaisir  ! 
Mais  l'enfant  ne  peut  plus,  de  sa  petite  tête, 

Chasser  un  souvenir  : 
L'an  dernier  î...  L'an  dernier,  il  avait  Madeleine, 
La  mignonne  compagne  au  front  blanc,  à  l'œil  bleu. 
Qui  s'était  envolée,  ayant  cinq  ans  à  peine. 

Vers  la  demeure  du  bon  Dieu. 
Elle  était  à  ce  bal  venue  en  bouquetière  ; 
Plus  fraîche  que  ses  fleurs,  en  ses  atours  coquets, 
Et  lui,  l'avait  aidée,  en  galant  mousquetaire, 

A  vendre  ses  bouquets. 
Comme  elle  était  gentille  avec  son  air  candide, 
Sa  voix  pure  où  vibrait  une  étrange  douceur. 
Un  rien  faisait  rougir  son  petit  front  timide 

Quand  s'approchait  un  acheteur. 
Bébé  la  revoit  là...  là,  tout  près  de  sa  mère... 
Oh  !  sa  mère  !  La  dame  en  grand  deuil  de  tantôt  ! 
Et  l'enfant  sent  alors  une  douleur  amère 

Gonfler  son  cœur  d'un  long  sanglot. 
Il  comprend  tout  à  coup  quelle  chose  cruelle. 
Tout  à  l'heure,  il  a  faite  en  désobéissant, 
En  allant  se  montrer,  en  gai  polichinelle, 

A  celle  qui  n'a  plus  d'enfant. 
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Tandis  qu'il  est  au  bal,  au  bal  oii  tout  est  joie 
Elle  est  au  cimetière,  elle,  il  en  est  certain  : 
Elle  y  va  tous  les  jours,  il  faut  qu'il  la  revoie 

Il  ne  peut  attendre  demain. 
Il  ira  la  rejoindre  à  l'enclos  funéraire 
Le  chemin  qu'on  doit  suivre,  il  le  connaît  très  bien, 
11  sera  revenu,  môme  avant  que  sa  mère 

En  sache  rien. 

Bébé  marche,  il  voudrait  marcher  encor  plus  vite, 
Mais  ses  petits  sabots  lui  font  un  mal  afTreux. 
Sous  l'habit  de  satin,  le  pauvre  cœur  palpite 

En  sursauts  douloureux. 
Le  vent  souille  glacé,  et  puis,  le  cimetière 
Lui  semble  si  loin  maintenant! 
Ne  verra-t-il  jamais  apparaître  la  pierre 

Que  l'on  voit  en  entrant? 
Enfin,  oui,  la  voilà,  la  porte  au  noir  grillage, 
Avant  de  la  franchir,  il  s'arrête  un  instant, 
Et  l'on  peut  voir  passer  sur  son  joli  visage 

Un  sourire  doux  et  navrant. 

Quelques  instants  après,  au  champ  oii  tout  repose, 
Une  femme,  en  grand  deuil,  près  d'un  tombeau  d'enfant, 
Pressait  un  tout  petit  polichinelle  rose. 
Contre  son  cœur,  en  sanglotant. 
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A  LA  MÉMOIRE  DE  SON  AlTESSE  ROYALE 

Monseigneur  le  Comte  de  Flandre. 


Trois  mois  à  peine  encoi!...  Du  trône  de  nos  Rois 
Nous  nous  approchions  tous  l'àme  et  le  cœur  en  fête! 
Trois  mois  à  peine  encor...  Seigneur  et  Tu  nous  vois, 
A  côté  d'un  cercueil,  vt-nir  courber  la  tête. 
Le  «Glas  »  a  remplacé  le  «  Bourdon  »  du  bonheur. 
Plus  d'étendards  flottants,  les  drapeaux  sont  en  berne. 
Plus  de  chants  triomphants,  mais  partout  la  douleur; 
Partout  le  crêpe,  hélas  !  mettant  sa  note  terne  ! 


Qui  de  nous  n'a  connu  ce  beau  vieillard  affable, 
Très  grand,  un  peu  courbé,  avec  des  yeux  très  bleus. 
Bravant  neige  et  brouillard,  marcheur  infatigable. 
Offrant  à  tous  les  temps  l'argent  de  ses  cheveux, 
11  allait  devisant  avec  son  compagnon, 
Rendant  chaque  salut  comme  chaque  sourire, 
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Se  retournant  parfois  avec  son  air  si  bon 
Sur  quelque  frais  baby  dont  le  regard  l'attire. 


Nous  ne  le  verrons  plus  :  il  dort  du  grand  sommeil.. 
Implorons  Dieu  pour  lui,  ce  fut  un  prince  digne. 
Implorons  Dieu  pour  lui...  Voici  le  grand  réveil... 
Il  contemple  son  Juge,  en  sa  splendeur  insigne. 


Il  fut  père  modèle  et  vertueux  époux 
Vivant,  sans  être  roi,  noble,  à  côté  du  trône. 
La  Belgique  l'aimait  !  et  te  prie  à  genoux 
De  lui  donner,  Seigneur,  l'éternelle  couronne  ! 


(§fè 
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A  Kruger. 


Il  dort  du  grand  soîiimeil,  le  Héros  du  Trarjsvaal... 

Ses  yeux  ne  revtTioiit  plus  le  vieux  sol  nalal. 

Ses  pieds  ne  fouU^ront  plus  cette  antique  teire 

Qu'il  disputa  trois  ans  à  l'avide  Etrangère  ! 

II  est  mort...  simple  et  grand,  tel  qu'il  avait  vécu. 

Ne  pleurant  qu'un  malheur  :  avoir  été  vaincu. 

Il  est  mort...  suppliant  son  vainqueur,  rAn;,Metcrr(». 

De  lui  donner...  c  là  bas  »...  cinfj  ou  six  pieds  de  tnre, 

Pour  que  le  même  ciel,  qui  couvrit  son  berceau, 

De  son  dôme  étoile,  pût  couvrir  son  tombeau. 

Il  est  mort...  emportant  l'amère  souvenance, 

De  ces  jours  de  combat,  de  deuil  et  de  soufTrance, 

Où,  sur  le  sable  en  feu,  sans  môme  avoir  frémi, 

Ses  soldats,  ses  enfants,  tombaient  autour  de  lui. 

Il  est  mort...  emportant  avec  lui,  de  ce  monde. 

Le  divin  souvonir  de  cette  Reine  blonde, 
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PIÈCES  A  DIRE 

Qui,  lorsqu'il  resta  seul,  sur  l'aride  chemin, 
Vint  à  lui,  souriante,  et  lui  tendit  la  main. 


KRUGER  !...  repose  en  paix,  loin  des  bruits  de  la  terre  ! 
....  Ces  princes  et  ces  rois  se  déclarant  la  guerre. 
Que  sont-ils,  réponds-nous,  devant  l'immensité 
De  l'immense  «  Toujours  »  qu'on  nomme  «  Eternité  »  ? 
—  Autant  de  grains  de  sable  et  de  grains  de  poussière  ! 
Car,  lorsqu'on  les  perçoit,  de  la  Céleste  Sphère, 
Ceux,  que  dans  notre  orgueil  nous  appelons  «  géants  », 
Sont  encor  plus  petits  que  des  petits  enfants  ! 
Qu'importent  désormais  les  terrestres  querelles  !... 
Dieu  te  donne  la  paix  des  choses  éternelles  !... 
Dors!...  Sur  le  marbre  blanc,  abiitant  ton  repos. 
Nous  irons  déposer  comme  offrande  dernière, 
Avec  notre  meilleure  et  plus  douce  prière, 
La  palme  du  martyr  !...  le  laurier  du  héros! 
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Pour  une  Fête  de  Charité. 


Mesdames.  Messieurs, 

Ne  vous  efTiayez  pas,  ia  plus  petite  ofTiande 
Mettra  son  doux  rayon  sur  mon  plateau  d'aigent 
Ce  n'est  que  quelques  sous  qu'ici  je  vous  demande, 
Même  un  sou  seulement. 

Aussi  je  viens  ù  vous  pleine  de  confiance 
Que  Dieu  m'accoide  de  vous  apitoyer, 
C'est  pour  les  tout  petits,  voués  à  la  soulTi*an"e, 
Que  je  viens  mendier. 

Ah  î  si  vous  possédez  quelque  frais  bébé  rose 
Dans  un  nid  de  satin  dormant  en  souriant, 
Pourrez-vous,  dites-moi,  refuser  quelque  clio^e, 
Pour  un  autre  petit  enfant! 

Songez  à  votre  fils,  à  la  fillette  blonde 

Qui  s'endorment  le  soir  blottis  sur  vos  genoux 

Et  voyez  ces  petits  d.'shérités  du  monde, 

Tendant  leurs  bras  frêles  vei*s  vous. 
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Ne  les  repoussez  pas,  lu  Ijise  et  la  froidure 
Ont  bleui  leuis  petites  mains 
Et  leurs  pieds  engourdis  dépourvus  de  chaussure, 
Foulent  la  neige  des  chemins. 

Oh  !  songez  que  l'hiver,  quand  souffle  la  tempête, 
Ils  ont  froid,  ils  ont  faim  I 

Songez  que  chaque  sou  qu'on  donne  à  cette  quête 
Se  change  en  vêtement  ou  se  transforme  en  pain. 

Donnez,  vous  connaîtrez  cette  douceur  suprême 
D'aider  les  malheureux,  les  pauvres  les  souffrants 
Et  Dieu  vous  bénira  dans  tout  ce  qui  vous  aime 
Il  protégera  vos  enfants. 

Et  tantôt,  regagnant  votre  chaude  demeure 
Tout  vous  apparaîtra  sous  des  charmes  nouveaux 
La  flamme  du  foyer,  plus  vivante,  meilleure, 
Sa  lumière  plus  douce  et  vos  enfants  plus  beaux. 
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Noces  d'Argent. 


A  NOTRE  EXCELLENT  AMI  M.  D.  H, 


Quand  pour  toujours, deux  cœurs  s'unissent  sur  la  terre 

Les  chérubins  des  deux  cueillent  milliers  de  fleurs, 

Dont  ils  forment,  ravis,  une  chaîne  légère, 

Qu'ils  posent,  doux  liens,  entre  ces  jeunes  cœurs. 

Et  les  anges  alors,  quand  la  chaîne  est  tressée 

Pour  la  rendre  plus  belle  et  plus  solide  encor. 

Pour  qu'ici-bas,  jamais  elle  ne  soit  brisée 

A  chaque  extrémité  fixent  un  anneau  d'or. 

Et  près  de  cet  anneau  qui  doucement  scintille 

Apparaît  radieux,  en  sa  chaste  blancheur. 

Diamant  pur  et  clair  qui  rayonne  et  qui  brille. 

De  l'amour  conjugal,  la  sainte  et  noble  fleur, 

A  l'ombre  d'un  berceau,  dans  le  cœur  d'une  mère 

D'un  lys  brille  bientôt  la  tunique  de  lin: 

C'est  l'amour  maternel,  le  plus  pur  de  la  terre, 

Et  qui  reste  toujours  marqué  du  sceau  divin. 
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A  côté  de  l'amour,  une  blanche  fleurette, 
Petite  et  sans  éclat  s'ouvre  modestement 
Son  pai*fum  la  trahit,  et  sur  sa  collerette, 
On  peut  lire  ces  mots  :  4  Je  suis  le  dévouement». 


Et  quand  vingt-cinq  printemps  ont  vu  ces  fleurs  charman- 
Entr'ouvrir  au  soleil  leur  calice  brillant,  [tes 

Les  anges  souriant,  de  leurs  mains  carressantes 
Transforment  chaque  fleur  en  un  fleuron  d'argent  : 
Oui!  voilà  vingt-cinq  ans  que  la  chaîne  est  fleurie, 
Et  tout  est  dans  vos  cœurs  ainsi  qu'aux  premiers  jours. 
De  la  chaîne  d'amour,  nulle  fleur  n'est  flétrie, 
Et  le  premier  anneau  brille  à  vos  doigts  toujours. 
Et  Dieu  garde  en  son  ciel  des  roses  immortelles 

Mille  fois  plus  belles  encor 
Dont  les  anges  feront  des  geibes  d'étincelles 

Pour  célébrer  vos  noces  d'or  ! 
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La  Marguerite. 


Quand  Dieu  créa  la  maigueiite, 

II  la  fit  mignonne  et  petite 

Lui  donnant  comme  seul  trésor, 

En  son  calice  un  grand  cœur  d'or. 

Puis  pour  achever  sa  toilette, 
Notre-Seigneur  lui  fit  présent 
D'une  charmante  collerette 

De  vingt  pétales  tous  d'argent. 

Elle  Jleurit  dans  la  praii'ie, 
Ravissante  par  sa  blancheur 
Elle  est  si  fine  et  si  jolie 
La  charmante  petite  fleur. 
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Quand  Dieu  fit  notre  Marguerite, 
Il  la  fit  mignonne  et  petite 
Lui  donnant,  précieux  trésor. 

Comme  à  la  fleur,  un  grand  cœur  d'or. 

Puis,  pour  achever  sa  toilette, 
Notre-Seigneur  comme  ornements. 
L'entoura  d'une  collerette 

Qu'il  composa  de  vingt  printemps. 

Elle  fleurit  dans  la  famille 
Ravissante  par  sa  candeur, 
Elle  est  si  bonne  et  si  gentille, 
Notre  chère  petite  sœur. 
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Sur  la  3Iort  d'une  Jeune  Fille. 


Un  front  de  dix-liuit  ans,  une  lèvre  rieuse 

Deux  yeux  d'un  bleu  profond,  et  trO'S  vifs  et  très  doux. 

Le  babil  printanier  d'une  fauvette  heureuse 

Un  rayon  de  soleil  qui  glissait  parmi  nous. 

Dieu  l'avait  faite  belle  ;  il  l'avait  faite  bonne, 

Elle  passait  semant  douceur  et  charité 

A  celui  qui  gémit  et  que  tout  abandonne 

Elle  allait  prodiguant  des  trésors  de  bonté. 

Elle  aimait  le  travail,  elle  aimait  la  prière, 

Ses  doigts  filaient  la  laine  et  tissaient  des  habits, 

On  la  voyait  partout  qui  secondait  sa  mère 

Dans  les  humbles  soins  du  logis, 

Elle  avait  pour  chacun  un  bonjour,  un  sourire, 

Une  parole  de  douceur  ; 
Et  dans  son  œil  de  femme  on  pouvait  encorUre 

Du  petit  enfant,  la  candeur. 
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Maintenant  elle  dort  dans  l'humble  cimetière 

A  l'ombre  des  grands  pins  et  des  saules  pleureurs  ; 

Et,  sur  son  blanc  tombeau,  nous  venons  en  prières, 

Verser  des  pleurs. 
L'automne  a  recouvert  de  pétales  de  rose, 
Le  marbre  où  l'on  ne  lit  que  ces  sept  mots  navrants; 
A  côté  d'une  date:  «Ici  dessous  repose 

»  Une  Vierge  de  dix-huit  ans». 
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Compliment  aux  Parents 


I 


Le  ciel  était  si  pur,  la  mer  était  si  belle, 

Quand  la  bai'quc  quitta  le  port. 

Le  soleil  éclairait  la  petite  nacelle 

De  Sfcs  plus  joyeux  rayons  d'or. 

Un  doux  zéphir  enflait  la  voilure  coquette 

Que  tout  au  loin  l'on  confondait 

Avec  le  vol  léger  de  la  blanche  mouette, 

Qui,  dans  le  beau  ciel  bleu,  passait... 

Mais  l'oragp  a  sévi!...  Terrible  en  sa  colère, 

L'ouragan  voulait  tout  briser. 

Et  malgré  la  rafale  est  demeurée  entière 

La  barquette  du  nautonier. 


Oh  !  parents  bien-aimés,  la  main  toute-puissante 
Qui  défend  contre  l'Océan 
Du  malheureux  pécheur  la  barque  vacillante 
Que  veut  engloutir  l'ouragan, 
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Dites,  n'est-elle  pas  la  main  d'un  tendre  père, 

Dont  le  cœur  tout  brûlant  d'amour 

Ne  pourrait  repousser  la  fervente  prière 

Que  je  lui  murmure  en  ce  jour. 

Exauce-la,  mon  Dieu  !  0  daigne  sur  la  terre 

Me  les  conserver  bien  longtemps. 

Bénis  mon  tendre  père,  et  ma  si  douce  mère, 

Bénis  mes  bien-aimés  parents  ! 
Rends-moi  plus  studieux,  plus  gentil  et  plus  sage^ 
Pour  qu'ici-bas  ils  soient  heureux, 
Et  pour  qu'avec  eux  je  partage 

La  gloire  de  tes  bienheureux  ! 
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Il  est  né!...  C'est  un  Fils! 


Un  fils  !  oui  c'est  un  fils  !  Le  canon  le  proclame  ! 

L'écho,  cent  fois,  l'a  répété 
Princesse,  et  vous  avez  tressailli  dans  votre  àme 

D'amour  et  de  fierté  ! 
D'amour!...  Le  petit  ange  a  replié  les  ailes 

Pour  descendre  vers  nous! 
11  vient  d'abandonner  les  douceurs  éternelles 

Pour  les  douceurs  de  vos  genoux! 
Venez,  regardez-le...  Doucement  il  repose 

Le  cher  petit  enfant! 
Mcre,  regardez-le,  si  frais,  si  blanc,  si  rose, 

Dormir  en  souriant. 
Ah  î  que  de  rôves  d'or,  d'espérance  et  d'ivresse,^ 

Sur  ce  front,  vieux  d'un  jour  î 
Et  comme  vous  avez,  t^racicuse  Princesse, 

Dû  tressaillir  d'amour! 
De  fierté  !  Vous  donnc^z  un  enfant  à  la  terre  ! 

Vous  nous  donnez  un  prince  à  nous  î 
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Et  devant  ce  berceau,  nacelle  frêle  et  chère, 

Un  peuple  tout  entier  vient  plier  les  genoux  î 
Oui  !  tressaillez  d'amour.  Madame,  et  soyez  fière, 

Vous  êtes  à  la  fois 
Princesse  de  Belgique,  et  l'Epouse  et  la  Mère 
De  nos  deux  futurs  rois. 
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